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    PRÉFACE

    Guillaume Goubert

    
      Cet ensemble de textes devait d’abord être intitulé « Lettres aux catholiques désemparés ». Il y avait de quoi. L’été 2018 s’achevait par une nouvelle série de révélations sur l’ampleur des abus sexuels longtemps dissimulés au sein de l’Église catholique. Le pape François, le 20 août, adressait une « Lettre au peuple de Dieu » l’appelant à « lutter avec courage » contre ce fléau. Quelques jours plus tard, un ancien nonce, Mgr Carlo Maria Vigano, réglait ses comptes avec le successeur de Pierre, l’accusant injustement d’avoir couvert les méfaits d’un cardinal américain porté sur les garçons.

      La rédaction de la Croix a décidé alors de proposer à dix personnalités d’écrire une lettre « aux catholiques désemparé ». Le mot ne paraissait pas trop fort face aux torrents de boue qui dévalaient sur les membres de la communauté catholique. Les commandes furent passées sous cet intitulé. On en retrouve d’ailleurs la trace dans quelques-uns des textes qui suivent.

      Et puis, peu de temps avant la publication d’une partie de ces lettres dans La Croix, en octobre 2018, nous avons décidé d’en changer le titre. D’abord parce que cela ressemblait trop à un autre ensemble de même facture, les « Lettres aux catholiques troublé » publiées en 2009 à l’occasion d’une autre série de bourrasques ecclésiales1. Les journalistes ont la hantise de se répéter… Mais la raison principale n’était pas là. Une sorte de cri du cœur nous a poussés à dire : « Lettres aux catholiques qui veulent espérer ».

      Rien ne sera possible, rien ne pourra changer dans l’Église si le désespoir l’emporte. Il ne faut pas renoncer à la flamme fragile de l’espérance, la « petite espérance » de Charles Péguy « qui n’a l’air de rien du tout » mais qui nous met, quand même, en chemin aux pires moments de notre vie.

      La tentation du désespoir est forte. Tout comme celle de la désertion. Comment ne pas y penser lorsque l’Église est défigurée par tous ces abus mis soudain à jour, « abus sexuels, abus de pouvoir et de conscience, commis par un nombre important de clercs et de personnes consacrée », pour reprendre les mots du pape dans sa lettre du 20 août 2018. Cette Église que nous aimons, cette maison où nous avons grandi en intelligence et en conviction, ce lieu où nous avons pu découvrir à la fois la fidélité et la liberté. Oh bien sûr, nous en connaissions les défauts, les rigidités, l’hypocrisie parfois. Mais nous n’imaginions pas et nous n’avons pas su voir qu’en aussi grand nombre, des violences et des crimes y étaient perpétrés et, trop souvent, dissimulés par l’autorité hiérarchique.

      Comment alors ne pas céder au désespoir ? Il faut toujours garder à l’esprit un court verset de la Deuxième Lettre de saint Paul aux Corinthiens : « Ce trésor, nous le portons comme dans des vases d’argile » (4, 7). L’Église porte une Bonne Nouvelle qui est au-delà de toutes nos fragilités, de toutes nos faiblesses humaines. Si le message d’amour et de vie révélé par l’Évangile ne dépendait que des hommes, il aurait été balayé depuis longtemps par toutes les turpitudes et les lâchetés de ceux qui étaient censés l’annoncer, qu’il s’agisse de la Rome des Borgia, des compromissions avec les puissants ou de la crise présente liée aux abus sexuels.

      Sur le mode de l’humour, c’est ce que dit un bon mot, que l’on a entendu raconter un jour par le cardinal Joseph Ratzinger, futur Benoît XVI. À l’époque de Napoléon, quelqu’un vient voir le cardinal Ercole Consalvi, secrétaire d’État du pape Pie VII, et lui dit avec beaucoup d’anxiété : « Éminence, Éminence, c’est très grave, Bonaparte veut détruire l’Église. » Et le cardinal Consalvi lui répond : « Oh, vous savez, nous n’y sommes pas parvenus nous-mêmes… »

      Cela ne veut pas dire que tout finira bien, qu’il suffit d’attendre que la tempête passe. Dieu a besoin des hommes. Le théologien suisse Maurice Zundel l’a dit magnifiquement dans un texte de 1964 : « Il n’est pas un instant où notre absence, notre indifférence ne mettent en péril la vie de Dieu dans l’histoire. » Ceux qui croient au Christ ont le devoir d’agir, avec courage et ténacité, afin de rebâtir son Église.

      Pour cela, il faut d’abord accepter de regarder en face les erreurs et les crimes commis au sein de l’Église. Si les chrétiens ne luttent pas contre le mal et contre le mensonge qui sont en eux, la division et la mort auront le dernier mot. « La vérité vous rendra libre », dit le Christ dans l’Évangile de saint Jean (8, 32). Ne cherchons pas d’échappatoire en dénonçant l’hostilité du monde environnant, aussi réelle puisse-t-elle être. Aidons la justice la justice des hommes à faire son travail, préalable indispensable avant de penser au pardon.

      Le chemin sera rude. Il sera long. Mais nous pouvons le vivre dans la confiance. Commentant la crise actuelle dans l’hebdomadaire britannique The Tablet, le dominicain anglais Timothy Radcliffe – présent dans ce recueil – écrivait le 14 février 2019 : « Aussi douloureux que soit ce moment, nous pouvons le vivre avec foi dans le Seigneur qui n’abandonne jamais son Église, et nous ne devons donc pas l’abandonner nous non plus. » Nous sommes cette Église.

       

      Guillaume Goubert

    

  




  

  
    1. Elles furent reprises sous forme de livre la même année aux Éditions Bayard.

  
  


  

  « LA VÉRITÉ
NOUS RENDRA LIBRES »

  Denis Moreau

  
    Chers frères et sœurs catholiques désemparés, sachez que je suis des vôtres. Face aux scandales répétés de pédophilie et d’abus sexuels commis et dissimulés, je me trouve, pour la première fois en cinquante ans d’existence catholique, ébranlé, en plein désarroi dans mon rapport à mon Église. Il y a là, en son cœur, une série de dysfonctionnements systémiques, une masse terrible de péchés gravissimes. Et nous n’avons pas su, ou pas voulu, le voir et le combattre.

    Sachez aussi que je n’aurais pas, je crois, osé écrire ce texte si le pape lui-même, en ces circonstances, n’avait exhorté les membres du « peuple de Dieu » à prendre la parole.

    L’Église a fauté, et d’autant plus gravement qu’elle disposait des outils théologiques pour penser, et par là prévenir, ces horreurs. Qu’on relise la parabole du bon grain et de l’ivraie (Mt 13,24-30). On en donne souvent une lecture intimiste : le champ figurerait le cœur de chacun, où cohabitent bien et mal.

    Le champ ne représente-t-il pas aussi l’Église ? Ce que Jean-Paul II appelait une « structure de péché » s’est induré en elle, il y a quelque chose de pourri dans la maison du Seigneur. Cela fait aussi signe vers le péché originel et peut-être l’avons-nous trop angéliquement oublié, tout comme nous avons négligé de prendre au sérieux l’idée du diable — qui doit fort se réjouir de voir l’Église si souillée. Dans la sexualité comme dans toutes les choses de quelque importance, l’humanité, et les chrétiens avec elle, est capable de donner le meilleur et le pire d’elle-même.

    Comment nous sortir de cet invraisemblable bourbier ? Si je connaissais une solution miracle, j’en aurais depuis longtemps fait part. Deux pistes, pourtant.

    Je repartirais de la fulgurante affirmation de Jésus qui guide ma vie de philosophe : « La vérité vous rendra libres » (Jn 8,32). L’Église ne doit-elle pas s’apprêter à vivre un historique moment de vérité ? Il sera rude. Il faudra préférer de vraies mauvaises nouvelles à de fausses bonnes, une réalité très déplaisante à de pieux mensonges ou de confortables approximations.

    Que cesse le temps des demi-mesures, des petits arrangements, des dissimulations honteuses, de l’entre-soi, de la saleté balayée en douce sous le tapis : même si cela doit être extraordinairement difficile à supporter, que tout, à commencer par le pire, soit mis en pleine lumière ! Parions, en un grand acte d’espérance, que notre coulée dans les eaux sombres du péché cessera en touchant — enfin et pour remonter à la surface — le roc de la vérité.

    Pour mener cette opération-vérité, l’Église ne pourrait-elle pas avoir le courage, la lucidité et l’humilité de demander de l’aide en dehors d’elle-même ? Il faut dorénavant l’admettre : traiter, comme jusqu’à présent, ces problèmes d’abus sexuels « en interne », avec les cadres, institutions et procédures ecclésiaux, n’est pas efficace. C’est ce qu’explique François quand il fustige le « cléricalisme » et « l’autoréférentialité ».

    C’est comme si l’Église avait, de façon paradoxale et insidieuse, succombé à une hérésie qu’elle dénonce depuis seize siècles : le pélagianisme, c’est-à-dire croire qu’on peut se sauver soi-même, par ses propres ressources. Cet échec nous conduit aujourd’hui à un de ces moments de déréliction, ou d’abandon, d’où jaillit le cri « Sauve-nous, nous périssons » (Mt 8,25). Du point de vue chrétien, c’est au Dieu de la grâce que s’adresse cette requête. Mais à vue humaine, c’est peut-être par la société, le regard extérieur, distancié, rationnel plus que spirituel, objectif et critique de personnes qui ne sont pas membres de l’Église, que Dieu peut aujourd’hui la sauver de ce qui dysfonctionne en elle et qu’elle se révèle durablement incapable de mettre au jour et traiter seule.
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